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Vous regimbez iidanmoins, M. Dcssaulles, et, quoique dépourvu

des connaissances les plus vulgaires, incapable de parler et d'é-

crire correctement la langue dont vous vous servez, vous osez di-

re, page 46 de votre Grande guerre, « que l'infaillibilité pontifi-

cale d'un homme sur les queutions de mœur^, c'est-à-dire en ma-

tière sociale, jii^Hfique, législative, légale on scienti/ique, paroon-

sëquent sur tous les sujets de Vordre temporel e^t la plus terrible

aberration de l'histoire. »

Et cependant, tout balourd fieffé que vous rtes, vous n'hésitez

pas, apr«>s avoir refusé aux Papes la compétence en pareilles ma-

tières, de porter sur les mêmes matières un jugement que vous

prétendez bien être sans appel. Peut-on imaginer un orgueil

plus stupide et une contradiction plus flagrante? Ce n'est guè-

re possible.

Parlant ailleurs de certaine?- bulles pontificales, vous trouvez

fort mauvais que les catholiques s'ii.clinent devant elles avec le

plus profond respect et vous dites : « Ce sont les aberrations ab-

solutistes des bulles Unam sanctavi, Clericis laicos, In ccena

Domini Snpernœ dispos ition itt, Cum ex apostolatuii offi,cio et

plusieurs autres qu'on nous présente comme les consciences ca-

tholiques. )) Et, dans un autre endroit, vous dites : « Le Pape,

s'aflBrraant infaillible sur les quet>tions de mœurs, il ne reste dlai-

rement au pouvoir civil qu'à plier le genou et obéir sans con-

teste. C'est précisément ce qu'exigeait la bulle Unam sanctara...

suprême expression de l'orgueil ecclésiastique. »

Enfin, à la page 91 de votre abominable pamphlet, après avoir

mal rendu et mal interprété ce qu'ont fait et décrété certains

Papes, entr'autres Innocent III, que les protestants instruits ho-

norent même de leur admiration et de leur respect, vous laissez

couler de votre plume ces paroles grossières, mensongères et

boueuses : « Je n'ai cité qu'une petite jtartie des choses immora-

les, ou fausses en droit et en rai.^on, que les papes ont comman-

dées ou permises. Et si les eeelésiastiques étudiaient un peu mieux

leur propre histoire, ils cesseraient d'affirmer, avec l'arrogance

qu'ils y mettent, qiie ce n'est qu'à Kouie ({ue l'on peut trouver

la définition certaine du vrai.


